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Mercredi 1
er

 août  
 

Lecture: Ruth 2; Apocalypse 11 
   

L'Eglise: Sion, la ville du grand Roi 

Dans Hébreux 12:22 et 23, nous lisons: « Mais vous vous êtes ap-
prochés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, la Jéru-
salem céleste, des myriades qui forment le chœur des anges, de 
l'assemblée des premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge qui est 
le Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection ». 
Nous nous sommes approchés de la montagne de Sion! Le Seigneur 
bâtit aujourd'hui la Sion céleste. Nous devons voir que l'Eglise est 
bien la montagne de Sion aujourd'hui. Nous entendons par là que 
l'Eglise n'est pas seulement la réunion des frères et sœurs ou seule-
ment leur édification, mais le royaume de Dieu. Nous vivons à une 
époque où l'apparition du royaume est proche. Le Seigneur vient 
bientôt, et sa venue va de pair avec la manifestation du royaume. 

Cependant le royaume ne vient pas spontanément. Dans Luc 19, 
le Seigneur est représenté comme un homme parti dans un pays 
lointain pour y recevoir la royauté. Comment reçoit-il son royaume 
aujourd'hui? En bâtissant son royaume dans l'Eglise, en nous et par 
nous. Il ne bâtit pas seulement l'Eglise comme les hommes se le re-
présentent; il bâtit un royaume. 
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Jeudi 2 août 
 

Lecture: Ruth 3; Apocalypse 12 
   
Un roi qui n'a pas de royaume est un roi en exil. Où le Seigneur 

doit-il régner aujourd'hui? Depuis son ascension il y a 2000 ans, que 
fait le Seigneur? Il bâtit son Eglise, oui; mais elle est son royaume. 
Ce fait est invisible pour les gens de ce monde, car le Seigneur ne 
veut pas exercer son autorité extérieurement dans cet âge. Dans Luc 
17, il dit que son royaume ne vient pas de manière à frapper les re-
gards, mais qu'il est au milieu, au-dedans de nous. Le Psaume 110 
nous montre clairement que le Seigneur est assis sur le trône à la 
droite du Père, et qu'il exerce son autorité sur ses ennemis; pourtant, 
le temps de la manifestation officielle de son règne sur les nations 
n’est pas encore venu. Si le Seigneur ne peut pas régner sur nous, 
comment régnerait-il sur les nations? Le diable lui dirait: « Où est 
ton royaume? Comment veux-tu régner sur les nations si tu ne 
règnes pas sur ton propre peuple? » Quelle réponse y aurait-il à ce-
la? Considérez cette question: le Seigneur règne-t-il en vous? Faites-
vous au contraire ce que vous voulez dans votre vie quotidienne? Si 
nous sommes divisés et que nous nous disputons, nous sommes dans 
la situation d'une maison divisée contre elle-même qui ne peut sub-
sister. Si nous sommes son royaume, nous ne pouvons pas agir 
comme nous le voulons, regarder ce que nous voulons et écouter ce 
qui nous plaît. Le Seigneur n'est plus le Roi s'il ne règne pas sur 
nous; il serait comme la reine d'Angleterre, qui a une position mais 
peu de réel pouvoir.  

Il ne peut pas en aller ainsi dans l'Eglise, car le Père a donné 
Christ comme Tête sur toutes choses à l'Eglise. Le problème, c'est 
que l'Eglise ne veut pas que le Seigneur règne sur elle, à l’image du 
peuple d'Israël au temps de Samuel: les Israélites n’ont pas voulu 
que Dieu soit leur roi, ils préféraient un homme. Pourtant, quel 
meilleur roi que Dieu pourrait-on désirer? Considérez cette 
question: qui voudriez-vous choisir? 
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Vendredi 3 août 
 

Lecture: Ruth 4; Apocalypse 13 
   

Lorsque Jésus est venu en tant que le Messie, le Roi, ils l'ont de 
nouveau rejeté en disant: « Nous n'avons de roi que César » (Jean 
19:15). C'est terrible! Comment Dieu a-t-il ressenti cela? Lorsque 
Pilate a écrit « roi des Juifs » comme motif de condamnation sur la 
croix, ils ont protesté; ils auraient voulu qu'il écrive plutôt: « Celui-
ci a dit: Je suis le roi des Juifs ». En d'autres mots: « Nous ne le re-
connaissons pas comme notre roi. » Pensez-vous que nous soyons 
meilleurs que les Juifs d'autrefois? Laissons-nous le Seigneur régner 
ou voulons-nous régner nous-mêmes? Voulons-nous avoir un pape, 
un évêque, un pasteur qui règne sur nous? Je ne crois pas que nous, 
croyants, soyons aujourd’hui meilleurs que le peuple d'Israël autre-
fois. Nous faisons ce que nous voulons; chacun fait ce qui lui 
semble bon. Où peut-on trouver le royaume du Seigneur? C'est 
pourquoi il faut que le Seigneur réveille en nous la conscience que 
l'Eglise n'est pas seulement le lieu où Dieu demeure, mais le lieu 
où il règne. J'habite chez le frère qui m'héberge, mais je suis son in-
vité, je ne règne pas chez lui. Chez moi, je fais ce que je veux, je 
« règne ». Vous aussi, vous « régnez » dans votre maison. Si nous 
disons que l'Eglise est la maison de Dieu, nous devons aussi le lais-
ser y régner. Quelle mauvaise situation, si le Seigneur habite dans 
l'Eglise et qu’il n'a pas voix au chapitre, alors que nous avons tous 
notre mot à dire. Le Seigneur ne veut pas seulement demeurer ici, il 
veut y régner, parce qu'il est le Roi.  

 
  



5 
 
 

Samedi 4 août 
 

Lecture: 1 Samuel 1; Apocalypse 14 
   

Dans aucun Evangile le Seigneur Jésus n'a parlé aussi directement 
de l'édification de l'Eglise que dans Matthieu, l'Evangile du 
royaume; Christ y est présenté comme le Roi qui devait venir, 
comme le fils de David. Quand les Juifs pensaient au Messie, ils 
n'avaient pas la représentation d'un Sauveur, mais ils attendaient un 
Roi; c'est pourquoi ils ont été si déçus quand le Roi est venu. Il s'est 
humilié pour accomplir la rédemption, car il devait d'abord sauver 
son peuple. En effet, un Roi ne peut pas régner sans peuple. Le Sei-
gneur veut appeler un peuple céleste dans son royaume céleste.  

« Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur ce roc je bâtirai 
mon Eglise, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront 
point contre elle. Je te donnerai les clés du royaume des cieux: ce 
que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans les cieux » (Mat. 16:18-19). Quelle puis-
sance! Le fait qu’elle possède les clés du royaume des cieux signifie 
que l'Eglise représente le royaume des cieux sur la terre aujourd'hui. 
Le dire est très facile, mais exercer cette autorité n'est pas si simple. 
L'autorité du Roi ne nous est pas donnée d'une manière si évidente. 
Essayez donc de représenter l'Allemagne auprès du Président des 
Etats-Unis... Même si le gouvernement de Berlin vous donnait tous 
les papiers nécessaires, vous ne trouveriez pas cela si simple. Pour 
lier et délier, l'Eglise doit être bâtie! Si elle n'est pas édifiée, elle ne 
peut pas lier sur la terre, car le diable lui répondrait: « Qui es-tu? 
Quelle est ta qualification? Tu vis dans mon royaume et tu l'aimes 
plus que le royaume de Dieu... Comment voudrais-tu me lier? » Le 
Vatican peut-il représenter le royaume des cieux? Ce serait une plai-
santerie. Et nous? Sommes-nous aussi une plaisanterie? Avons-nous 
l’expérience de l’autorité du Seigneur? 
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Dimanche  5 août 
 

Lecture: 1 Samuel 2; Apocalypse 15 
 
Nous ne pouvons pas simplement dire que nous sommes l'Eglise 

parce que nous nous réunissons sur le bon terrain. Si nous faisons 
n'importe quoi et que nous exerçons notre propre autorité, le Sei-
gneur va-t-il reconnaître cela? N'importe qui peut prétendre: « Nous 
sommes l'Eglise de Dieu », mais Dieu nous reconnaît-il en tant que 
son Eglise? Et le diable reconnaît-il aussi que nous sommes le 
royaume du Seigneur? Est-il lié? Ce n'est plus si évident qu'il y a 
quarante ou cinquante ans. Nous devons aller de l'avant et grandir 
dans le Seigneur, apprendre ce que signifie être l'Eglise et représen-
ter le royaume des cieux sur la terre. Cela ne signifie pas que nous 
n'osons plus dire que nous sommes l'Eglise, mais à quoi cela sert-il 
si nous n'avons pas la réalité du royaume? 

Nous vivons à la fin de cet âge et le royaume va bientôt être mani-
festé. Il faut que le Seigneur nous réveille intérieurement afin que 
nous vivions avec cette conscience que nous voulons représenter son 
royaume: « Seigneur, je ne veux pas seulement avoir la vie, je veux 
régner dans la vie. A mon travail, dans ma vie privée et de famille, 
de même que dans ma vie publique, règne sur moi; ton trône doit 
être dans mon cœur. »  

Le pays dans lequel nous habitons est un « royaume » et les ci-
toyens qui y demeurent paient des impôts. Vous payez vos impôts, 
que vous soyez en bonne santé ou malades, que vous soyez forts ou 
faibles. Pourquoi alors les croyants disent-ils: « Seigneur, je ne veux 
pas faire cela, je suis trop faible. Je ne peux pas »? Essayez de dire 
cela à l'office de perception des impôts... En ce qui concerne les 
royaumes terrestres dans lesquels nous vivons, nous n'avons pas tel-
lement la possibilité de nous retrancher derrière des excuses, et nous 
faisons ce qui doit être fait. N'est-ce pas le cas? Pourquoi alors dans 
le royaume des cieux, avons-nous tant d'excuses, tant de bonnes rai-
sons pour ne pas faire ceci ou cela, pour ne pas obéir au Seigneur? 
« Seigneur, je n'ai pas envie, je n'ai pas le temps, je suis trop 
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faible... » Nous avons tant d'excuses! Il semble que nous ne prenions 
pas tellement au sérieux le fait que nous vivons dans le royaume des 
cieux, puisque nous faisons ce que nous voulons. Il est donc très 
important que nous ayons cette conscience: « Seigneur, je veux ap-
prendre l'obéissance, je veux vivre par toi. Fais de moi ce que tu 
veux. » Sinon, nous ne sommes pas véritablement meilleurs que les 
enfants d'Israël quand ils ont rejeté leur Roi. Que le Seigneur nous 
soit miséricordieux. 
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Lundi  6 août 
 

Lecture: 1 Samuel 3; Apocalypse 16 
 

L'assemblée des premiers-nés 

L'Eglise est Sion; elle est l'assemblée des premiers-nés: « Mais 
vous vous êtes approchés... de l'assemblée des premiers-nés inscrits 
dans les cieux » (Héb. 12:23). Combien de premiers-nés Dieu a-t-il? 
Normalement, il ne peut y avoir qu'un seul premier-né... Sommes-
nous des premier-nés? Oui, car nous avons tous été baptisés en 
Christ. Ressuscité des morts, il est les prémices de ceux qui sont 
morts (1 Cor. 15:20-23). Nous avons été baptisés en lui (Gal. 3:27), 
nous avons été rendus un avec Christ et nous avons part à son droit 
d'aînesse. Si nous n'étions pas des premiers-nés, nous n'aurions pas 
de part au royaume. 

Maintenant, la question est la suivante: appréciez-vous votre droit 
d'aînesse? Etes-vous au contraire comme Esaü, qui a vendu très bon 
marché son droit d'aînesse? Vous ne vendriez pas un objet de valeur 
pour une somme modique, mais le droit de régner avec Christ quand 
il viendra dans sa gloire, ce droit d'aînesse, nous le vendons pour un 
peu de plaisir dans le monde. Ce plaisir nous détruit, nous rend ma-
lades et nous corrompt; et nous voulons vendre notre droit d'aînesse 
en échange de cela... Appréciez votre droit d'aînesse! Tous les frères 
et sœurs devraient avoir part à cela, mais malheureusement beau-
coup ont vendu leur droit d'aînesse. Aujourd'hui, nous devons chan-
ger de direction, nous repentir et dire au Seigneur: « Nous voulons 
avoir part à ton royaume. Nous voulons être un avec toi, pour que 
ton royaume soit vraiment exprimé dans ton Eglise. » Nous expéri-
menterons alors que par nous le Seigneur va exposer tous ses enne-
mis à la honte; la prière de l'Eglise sera puissante, elle pourra lier le 
diable et tous les ennemis deviendront le marchepied du Seigneur, 
qui dominera sur tous ses ennemis. 
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Mardi  7 août 
 

Lecture: 1 Samuel 4; Apocalypse 17 
   

Le Seigneur pourrait établir son royaume tout seul, depuis les 
cieux, mais il ne le veut pas. Sa volonté est de le faire par l'Eglise. Si 
nous ne vivons pas avec cette conscience aujourd'hui, le Seigneur ne 
pourra pas agir puissamment. Le temps est vraiment venu de nous 
réveiller du sommeil et de dire au Seigneur: « Seigneur, nous nous 
consacrons à toi pour l'édification de ton royaume sur cette terre, de 
sorte que tu puisses achever ton dessein. » Beaucoup de gens ne 
peuvent pas saisir le fait que le Dieu tout-puissant a besoin de nous, 
de son Eglise, pour accomplir son œuvre. Si ce n'était pas le cas, il y 
a longtemps qu'il aurait anéanti tous ses ennemis par le souffle de sa 
bouche; mais il veut obtenir un peuple saint, consacré et obéissant. 
Si c'est le cas aujourd'hui, alors son royaume peut venir. C'est pour-
quoi Jésus a dit à ses disciples qu'ils devaient prier: « Que ton règne 
vienne. » Le plan du Seigneur, c’est que son royaume vienne sur la 
terre, mais pas selon nos représentations. Il a besoin qu'au moins 
une partie de son peuple soit prête à lui obéir. Il a besoin de per-
sonnes qui lui soient totalement soumises et qui le suivent. Il est très 
important que nous voyions cela. Puisse le Seigneur nous réveiller 
tous pour ce fardeau.  
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Mercredi 8 août 
 

Lecture: 1 Samuel 5; Apocalypse 18 

 

Le point central du livre de Daniel: 
le royaume de Dieu 

Le livre de Daniel nous parle particulièrement du royaume de 
Dieu. Nous ne nous rassemblons pas pour parler d’événements his-
toriques qui se sont accomplis selon des prophéties, mais nous vou-
lons voir ce que le Seigneur veut faire aujourd'hui, dans notre âge. 
Le Seigneur a beaucoup à nous dire dans ce livre pour nous montrer 
quand et comment son royaume va venir. Dans Daniel 7, nous lisons 
aux versets 18 à 22: « Mais les saints du Très-Haut recevront le 
royaume, et ils posséderont le royaume éternellement, d'éternité en 
éternité... Je vis cette corne faire la guerre aux saints, et l'emporter 
sur eux, jusqu'au moment où l'Ancien des jours vint donner droit 
aux saints du Très-Haut, et le temps arriva où les saints furent en 
possession du royaume. » Nous devons tous voir la vision que Da-
niel a vue. Aujourd'hui, ce sont « les animaux » qui règnent; les 
royaumes de cette terre sont ces animaux que Daniel a vus dans ses 
visions. Ne pensez pas que les royaumes de ce monde soient si 
beaux; non, ils sont cruels et féroces comme des animaux sauvages. 
Mais à la fin, les saints du Très-Haut recevront le royaume. Louez le 
Seigneur, c'est notre destinée! Ne pensez pas à aller au ciel. Si nous 
allons au ciel, c'est seulement pour les trois années et demie de la 
conclusion de cet âge. 

Reste à savoir si nous sommes prêts pour cela. Que se passerait-il 
si on vous offrait une place de professeur de physique à l'université 
sans que vous ayez une seule fois réussi à passer vos examens; que 
répondriez-vous? « Non merci! » Malheur à vous si vous acceptez et 
que vous vous retrouvez devant les étudiants sans savoir quoi leur 
dire. N’en est-il pas ainsi? Vous jetteriez le discrédit sur votre uni-
versité. Si nous ne nous exerçons pas à obéir au Seigneur aujour-
d'hui et à nous tenir sous son autorité, pensons-nous que nous pour-
rons si facilement régner un jour? Lire ce verset est très facile: « Les 
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saints du Très-Haut recevront le royaume », mais en lisant la Bible 
entière nous voyons que ce n'est pas si facile, car il y a un combat 
(v. 21-22). Tout le Nouveau Testament jusqu'à l'Apocalypse nous 
montre que les saints ne seront pas tous qualifiés pour prendre part 
au royaume des mille ans; ils devront alors passer par un temps de 
discipline. Ne pensez pas que nous, les croyants, nous n'avons pas 
besoin de correction; si nous ne l'acceptons pas aujourd'hui, elle de-
vra nous être dispensée durant le royaume des mille ans. 
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Jeudi 9 août 
 

Lecture: 1 Samuel 6; Apocalypse 19 
   

Une troisième fois dans Daniel 7, ce même fait est mentionné au 
verset 27: « Le règne, la domination, et la grandeur de tous les 
royaumes qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints 
du Très-Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les domina-
teurs le serviront et lui obéiront ». Cela implique qu'aujourd'hui 
nous apprenions à obéir au Seigneur; et alors, nous recevrons la do-
mination, la grandeur de tous les royaumes. N'est-ce pas merveil-
leux? Ne désirons-nous pas recevoir cela? Gardons ce but devant 
nos yeux. C'est aussi ce que nous lisons dans le Psaume 149: « Que 
les fidèles triomphent dans la gloire, qu'ils poussent des cris de joie 
sur leur couche! Que les louanges de Dieu soient dans leur bouche, 
et le glaive à deux tranchants dans leur main, pour exercer la ven-
geance sur les nations, pour châtier les peuples, pour lier leurs rois 
avec des chaînes et leurs grands avec des ceps de fer, pour exécuter 
contre eux le jugement qui est écrit! C'est une gloire pour tous ses 
fidèles. Louez l'Eternel! » (v. 5-9). Le psalmiste avait déjà vu cela, et 
le Seigneur l'a confirmé dans l’Apocalypse au chapitre 2: « A celui 
qui vaincra, et qui gardera jusqu'à la fin mes œuvres, je donnerai 
autorité sur les nations. Il les paîtra avec une verge de fer, comme 
on brise les vases d'argile, ainsi que moi-même j'en ai reçu le pou-
voir de mon Père » (Apoc. 2:26-27). 

Il vaut la peine de nous préparer aujourd'hui à la venue du Sei-
gneur; il est important que nous ayons cette conscience dans notre 
cœur. N'attendons pas qu'il soit trop tard, car le retour du Seigneur 
est très proche. Nous ne savons pas quel sera le jour ou l’heure, et 
personne ne le sait, mais cet événement est désormais très proche. 
Le monde entier attend la conclusion d’une alliance au Proche-
Orient, tous cherchent une solution pour la paix dans cette région; 
d'autre part, le Seigneur nous donne de plus en plus, le fardeau 
d’avoir la réalité de son royaume.  



13 
 
 

Vendredi 10 août 
 
Lecture: 1 Samuel 7; Apocalypse 20 

Le prophète Daniel 

Ne nous contentons pas d’écouter des messages, mais prions afin 
que le Seigneur nous apparaisse et nous parle au travers du livre de 
Daniel. Apportons beaucoup d'encens à l'autel des parfums. Nous 
nous rassemblons, non pour étudier les prophéties de Daniel, mais 
pour voir ce que le Seigneur veut faire aujourd'hui avec nous. Nous 
vivons à une époque où le Seigneur veut revenir. Lorsque j'étais plus 
jeune, j'enviais les douze apôtres qui étaient constamment avec le 
Seigneur Jésus: j'aurais pu poser chaque jour des questions au Sei-
gneur... Mais je suis aujourd'hui très reconnaissant de pouvoir vivre 
à notre époque! Quel privilège de vivre au moment où tout parvient 
à maturité. Je me disais autrefois que l'Église du temps des Actes 
était merveilleuse, à Antioche ou à Jérusalem. Mais aujourd'hui, je 
suis reconnaissant de vivre à l'époque de la maturité, où nous avons 
la possibilité de devenir des prémices. Les saints des temps qui nous 
ont précédés ont tous goûté la mort; mais nous vivons en un temps 
où il est très possible que nous soyons enlevés, si nous sommes qua-
lifiés. Rendons grâces au Seigneur pour cela. Il est important que 
nous parvenions au but.  
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Samedi  11 août 
 
Lecture: 1 Samuel 8; Apocalypse 21 

   

Lorsque j'ai lu autrefois le livre de Daniel j'ai été impressionné: 

j'ai vu que notre Dieu est merveilleux et vivant. Il a décrit si claire-

ment toute l'histoire de l'humanité. Personne d'autre que le Dieu vi-

vant n'aurait pu annoncer d'une telle manière, dans les plus petits dé-

tails, ce qui devait se produire depuis l'époque de Nebucadnetsar 

jusqu'à aujourd'hui. J'ai reconnu alors que notre Seigneur est vérita-

blement le Dieu vivant.  

« C'est pourquoi, lorsque vous verrez l'abomination de la désola-

tion, dont a parlé le prophète Daniel, établie en lieu saint, - que ce-

lui qui lit fasse attention! » (Mat. 24:15). Jésus a lui-même parlé de 

Daniel. Jésus a nommé clairement Daniel et l'a désigné comme pro-

phète. Qu'avons-nous à dire de plus? Devons-nous continuer à réflé-

chir et à chercher une preuve que Daniel est un prophète? Si le Sei-

gneur le cite, cela doit nous suffire pour savoir que ce livre a été 

écrit par Daniel et que cet homme était un prophète, peu importe ce 

que disent les hommes. Le Seigneur a confirmé l’inspiration divine 

du livre de Daniel.  
Ce livre est une merveilleuse preuve que Dieu est vraiment le 

Dieu vivant, car lui seul sait tout ce qui doit se produire dans l'ave-

nir. « Plaidez votre cause, dit l'Eternel; produisez vos moyens de dé-

fense, dit le roi de Jacob. Qu'ils les produisent, et qu'ils nous décla-

rent ce qui doit arriver. Quelles sont les prédictions que jadis vous 

avez faites? Dites-le, pour que nous y prenions garde, et que nous 

en reconnaissions l'accomplissement; ou bien, annoncez-nous l'ave-

nir » (Es. 41:21-22). Qu'avons-nous à dire sur les choses du passé? 

Nous n'étions pas là. Et ce qui se passera demain, nous n'en savons 

rien. Seul Dieu sait ce qui se passera dans le futur! Nous devons 

connaître ce que le Seigneur veut nous dire dans le livre de Daniel.  
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Dimanche 12 août 
 

Lecture: 1 Samuel 9; Apocalypse 22 
   

 
La captivité à Babylone 
et la fidélité de Daniel 

La captivité est une affaire terrible en ce qui concerne le peuple de 
Dieu. Il est important pour nous d'en connaître la raison: le péché et 
la rébellion du peuple d'Israël. En fait, Moïse avait déjà annoncé la 
captivité, avant même que les enfants d’Israël soient entrés dans le 
bon pays (Deutéronome 31 et 32). Dieu savait déjà qu'ils lui seraient 
rebelles. Nous aussi, nous sommes déchus, pécheurs et charnels; 
extérieurement, nous prétendons aimer Dieu, mais dans notre vie 
quotidienne, nous prouvons souvent que nous aimons en réalité 
beaucoup d'autres choses. Dans le cantique de Moïse (Deutéronome 
32), le Seigneur avait annoncé que les enfants d'Israël finiraient par 
adorer des démons, qu'ils offriraient leurs enfants aux idoles, et 
qu'ils seraient emmenés en captivité à cause des abominations qu'ils 
commettraient. Ne pensons pas que seul le peuple d'Israël soit 
capable de cela, car l'histoire nous montre clairement combien de 
chrétiens ont aussi été rebelles et comment ils ont fini en captivité 
dans la Babylone spirituelle.   
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Lundi 13 août 
 

Lecture: 1 Samuel 10; Matthieu 1 
   

Dans 2 Chroniques 36, nous lisons: « Sédécias avait vingt et un 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna onze ans à Jérusalem. Il fit ce qui 
est mal aux yeux de l'Eternel, son Dieu; et il ne s'humilia point de-
vant Jérémie, le prophète, qui lui parlait de la part de l'Eternel. Il se 
révolta même contre le roi Nebucadnetsar, qui l'avait fait jurer par 
le nom de Dieu; et il raidit son cou et endurcit son cœur, au point de 
ne pas retourner à l'Eternel, le Dieu d'Israël. Tous les chefs des sa-
crificateurs et le peuple multiplièrent aussi les transgressions, selon 
toutes les abominations des nations; et ils profanèrent la maison de 
l'Eternel, qu'il avait sanctifiée à Jérusalem. L'Eternel, le Dieu de 
leurs pères, donna de bonne heure à ses envoyés la mission de les 
avertir, car il voulait épargner son peuple et sa propre demeure. 
Mais ils se moquèrent des envoyés de Dieu, ils méprisèrent ses pa-
roles, et ils se raillèrent de ses prophètes, jusqu'à ce que la colère de 
l'Eternel contre son peuple devienne sans remède » (v. 11-16). Le 
peuple d'Israël était tombé très bas; les Israélites étaient devenus de 
pires idolâtres que les nations, au point d'offrir leurs propres enfants 
en sacrifice à des démons. Ne pensez pas que nous n'aurions pas fait 
cela; si nous avions été au milieu d'eux, nous aurions agi de la même 
manière. Dans Apocalypse 2 et 3, le Seigneur a averti personnelle-
ment chacune des sept Églises de l'Asie; il leur a parlé très sérieu-
sement, mais ils ne se sont pas repentis. Aujourd'hui, nous chrétiens, 
sommes tout aussi entêtés et rebelles que le peuple d'Israël autrefois. 
Jugeons nous-mêmes si dans notre vie quotidienne nous sommes tel-
lement obéissants... Ainsi, à la fin, Nebucadnetsar est venu, il a tué 
beaucoup de gens, et il a emmené les autres en captivité à Babylone, 
à part un petit reste, qui a fini en Égypte!  
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Mardi 14 août 
 

Lecture: 1 Samuel 11; Matthieu 2 
   

Il y a toujours une raison à la captivité. Ne rejetez pas la faute sur 
Nebucadnetsar et Babylone. Le peuple de Dieu est précieux à ses 
yeux, et il est le Tout-Puissant; que pourrait faire Nebucadnetsar 
contre lui? Tant que le peuple était en ordre devant Dieu, il a 
toujours remporté la victoire; mais malheureusement les enfants 
d’Israël ont péché contre lui et lui ont été désobéissants au point de 
se rendre semblables aux nations, alors que Dieu veut un peuple 
saint, complètement différent, pleinement séparé et qui lui 
appartienne. Mais le peuple d'Israël a voulu ressembler aux autres 
nations. Paul n'a-t-il pas dit: « Ne vous conformez pas au siècle 
présent » (Rom. 12:2)? Et pourtant, nous voulons être modernes, 
nous voulons être comme les autres et convoitons ce qu'ils 
possèdent. Comme les gens du monde vont à la discothèque, 
certains croyants organisent aussi des soirées dansantes, mais 
chrétiennes. Qu'allons-nous faire dans l'Église? Si elle devient 
semblable au monde, qu’est-ce que le Seigneur obtiendra pour lui-
même? Dans le Nouveau Testament aussi, nous sommes un peuple 
saint et un sacerdoce royal (1 Pie. 2:5, 9); le plan de Dieu, ce qu'il 
veut obtenir, n'a pas changé. Voulez-vous attirer sur l'Église une 
nouvelle captivité? Est-ce que nous voulons retourner à Babylone? 
Une telle attitude et une telle vie conduisent tout droit à la captivité. 
Ne croyez-vous pas que la Parole de Dieu doit être prise au sérieux? 
D'une part, nous avons le désir de vivre en esprit, mais d'autre part 
nous ne voulons pas lâcher le monde; croyez-vous que les deux 
puissent être compatibles? Si nous pratiquons ce mélange, ne vous 
étonnez pas que l'Église n'aille pas de l'avant. Nous devons 
comprendre ce qui est dans le cœur du Seigneur. 
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Mercredi 15 août 
 

Lecture: 1 Samuel 12; Matthieu 3 
   

La signification spirituelle de Babylone 

La captivité a commencé en 606 av. J.-C., selon la parole que 
Dieu avait adressée à son peuple par les prophètes. Tout ce que Dieu 
dit s'accomplira. Si nous ne prenons pas sa parole au sérieux, le ré-
sultat ne sera pas bon pour nous. Cessons donc de répondre: « Oui, 
mais... »; au contraire, obéissons à la Parole: « Oui, Amen! » 

Babylone n'est pas seulement une ville historique, mais nous 
voyons dans Apocalypse 17 que c'est aussi une réalité actuelle: 
« Puis un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint, et il 
m'adressa la parole, en disant: Viens, je te montrerai le jugement de 
la grande prostituée qui est assise sur les grandes eaux. C'est avec 
elle que les rois de la terre se sont livrés à la débauche, et c'est du 
vin de sa débauche que les habitants de la terre se sont enivrés » 
(Apoc. 17:1-2). Il y a beaucoup de ressemblances entre ce que Da-
niel a écrit et l'Apocalypse de Jean. Daniel est le Jean de l'Ancien 
Testament, Jean est le Daniel du Nouveau Testament. Tous les deux 
ont parlé de ce qui devait arriver après eux. Daniel a décrit tout ce 
qui devait se produire de la captivité à la première venue du Sei-
gneur, tandis que Jean a détaillé tout ce qui doit se dérouler de la ré-
surrection du Seigneur jusqu'à sa deuxième venue, jusqu'aux nou-
veaux cieux et à la nouvelle terre. Ces deux livres nous révèlent très 
clairement toute l'histoire! 
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Jeudi 16 août 
 

Lecture: 1 Samuel 13; Matthieu 4 
 
   

Jean nous parle aussi de Babylone, mais d'une Babylone 
spirituelle. Il est très important pour nous de saisir cela, sinon nous 
ne croirons pas que nous risquons aussi de finir en captivité. « Cette 
femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres 
précieuses et de perles. Elle tenait dans sa main une coupe d'or, 
remplie d'abominations et des impuretés de sa prostitution. Sur son 
front était écrit un nom, un mystère: Babylone la grande, la mère 
des prostituées et des abominations de la terre. Je vis cette femme 
ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. Et, en la 
voyant, je fus saisi d'un grand étonnement » (v. 4-6). Ce que Jean a 
vu a été un grand choc pour lui. Daniel aussi a été secoué, il en est 
resté sans force. Tout ce qu'il a vu en rapport avec la ville sainte, 
avec le peuple de Dieu, avec le temple, était terrible pour un homme 
qui attendait avec foi que Dieu restaure son peuple après soixante-
dix ans. Pour comprendre ce qu'est Babylone, nous devons voir 
qu'elle a son origine dans l'antique tour de Babel: « Toute la terre 
avait une seule langue et les mêmes mots » (Gen. 11:1). Il est bon de 
parler tous la même langue; aujourd'hui, parmi les chrétiens, chacun 
a sa propre langue. « Comme ils étaient partis de l'orient, ils 
trouvèrent une plaine au pays de Schinear, et ils y habitèrent. Ils se 
dirent l'un à l'autre: Allons! faisons des briques, et cuisons-les au 
feu. Et la brique leur servit de pierre, et le bitume leur servit de 
ciment. Ils dirent encore: Allons! bâtissons-nous une ville et une 
tour dont le sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom, afin que 
nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la terre » (v. 2-4). 
Ils voulaient monter eux-mêmes aux cieux; les hommes veulent 
atteindre quelque chose par leur propre habileté, par leur propre 
force, selon leurs propres œuvres. Se faire un nom: c'est encore une 
attitude que nous connaissons aujourd'hui. 
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Vendredi 17 août 
 

Lecture: 1 Samuel 14; Matthieu 5 
   

« L'Eternel descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient 
les fils des hommes » (v. 5). Que bâtissons-nous? Quelque chose qui 
nous est propre, notre propre organisation pour avoir notre propre 
nom, selon notre propre force? Si c'est le cas, nous agissons selon le 
principe de Babel. « Et l'Eternel dit: Voici, c'est un seul peuple, et 
ils n'ont, eux tous, qu'un seul langage, et ils ont commencé à faire 
ceci; et maintenant ils ne seront empêchés en rien de ce qu'ils 
pensent faire. Allons, descendons, et confondons là leur langage, 
afin qu'ils n'entendent pas le langage l'un de l'autre » (v. 6-7). Une 
caractéristique de Babylone, c'est la confusion. C'est le cas 
aujourd'hui: chacun a son œuvre, son fardeau, sa mission, sa vision, 
son interprétation. Il y a tant de chemins et d'opinions; si nous ne 
suivons plus le Seigneur, nous suivons notre opinion et nous faisons 
ce que nous voulons. Le résultat, c'est la dispersion. « Et l'Eternel 
les dispersa de là sur la face de toute la terre; et ils cessèrent de 
bâtir la ville » (v. 8). Nous devrions être un. Cela devrait être 
simple: nous croyons en un seul Dieu, nous avons le même Sauveur 
qui est Jésus-Christ, nous avons reçu le même Esprit, nous avons la 
même Bible – pourquoi ne pouvons-nous pas être un? Pourquoi les 
chrétiens sont-ils tellement divisés? C'est Babylone. Autrefois, les 
habitants de la terre n'étaient qu'un seul peuple et n'avaient qu'une 
seule langue, mais Dieu les a dispersés sur toute la terre et ils sont 
devenus une multitude de nations; personne ne comprend son 
voisin. Ce n'est pas une bénédiction, mais le jugement de Dieu. Et 
nous, nous n'avons pas reconnu qu'en tant que peuple céleste de 
Dieu, nous sommes dans la même condition que le peuple d'Israël: 
en captivité. Jean nous montre dans Apocalypse 17 la mère de toutes 
les prostituées, mélangée à la politique et aux principes du monde, la 
grande Babylone. Avec le temps, l'Église s’est dégradée pour 
aboutir au catholicisme romain. Le royaume des cieux est-il romain, 
anglican ou germanique? Nous n'avons pas besoin d'insister, mais 
nous devons réaliser qu'il existe une Babylone spirituelle. 
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Samedi 18 août 
 

Lecture: 1 Samuel 15; Matthieu 6 
   

Sommes-nous à Sion aujourd’hui ? « Mais vous vous êtes appro-
chés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, la Jérusalem 
céleste, des myriades qui forment le chœur des anges, de l'assem-
blée des premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge qui est le Dieu 
de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection » (Héb. 
12:22-23). Où voulez-vous être aujourd'hui? Pensez-vous que vous 
pouvez être à Sion et rester dans le monde? Certains diront que nous 
sommes trop étroits, mais ce n'est pas le cas; le monde doit sortir de 
notre cœur. Nous devons garder notre cœur! Cela ne signifie pas que 
nous n'avons pas le droit de faire ceci ou cela, mais que nous 
sommes délivrés des liens du monde. Nous ne sommes plus les es-
claves des choses de ce monde; plus rien ne peut s'emparer de notre 
cœur, qui est entièrement consacré au Seigneur. Il y a quarante ans, 
le Seigneur a gagné des jeunes gens qui étaient prêts à tout aban-
donner pour son dessein; j'espère qu'après quarante ans, nous avons 
toujours ce même cœur: « Seigneur, je suis prêt à tout abandonner 
pour toi ». J'espère que nous ne disons pas: « J'ai manqué tellement 
de choses; il faut que mes enfants les rattrapent pour moi. » 
Qu'avez-vous manqué? Les discos et la drogue, et beaucoup d'autres 
choses dommageables de ce monde. En fait, nous n'avons rien man-
qué, nous avons été sauvés! Nous devons maintenant apprendre à la 
deuxième et à la troisième génération à ne pas être prisonniers du 
monde. Nous avons besoin qu'une nouvelle génération se lève pour 
le Seigneur! 
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Dimanche 19 août 
 

Lecture: 1 Samuel 16; Matthieu 7 
   

La fidélité de Daniel et de ses compagnons 

Dieu a besoin aujourd'hui d’un jeune peuple pour son royaume. 
Ne pensez pas que vous êtes trop jeunes pour être utiles au Seigneur. 
Autrefois, nous n'étions pas confrontés d’une manière aussi visible à 
autant d'offres du monde, nous étions tous très sages, d'une certaine 
façon; aujourd'hui, tout est livré sur un plateau même aux plus 
jeunes enfants. Apprenez de Daniel à prendre la bonne décision dans 
votre jeunesse et à dire au Seigneur: « Seigneur Jésus, je veux me 
donner à toi et être utile pour ton œuvre sur cette terre. » 

Nebucadnetsar avait fait emmener toute la fleur de la jeunesse de 
Juda pour qu'ils soient formés dans la culture, la langue et les lettres 
des Chaldéens, afin de pouvoir servir le roi. Ils portaient des noms 
babyloniens et ils devaient manger de la nourriture babylonienne. Ils 
devaient être éduqués ainsi durant trois ans. Beaucoup y ont sans 
doute vu la chance de ne pas être vendus comme esclaves. Parmi 
tous ces jeunes gens, il s’en est trouvé quatre pour prendre la déci-
sion dans leur cœur de se garder purs pour Dieu. Seuls ces quatre-là 
sont mentionnés par Dieu, parce qu’ils sont tellement importants 
pour lui. C'est ce dont le Seigneur a besoin! Il n’a pas besoin avant 
tout du nombre, mais de jeunes qui aient la même consécration ab-
solue que Daniel et ses compagnons. A quoi nous sert-il que cela se 
soit produit autrefois, si ce n'est qu'une histoire du passé, si le Sei-
gneur ne trouve pas aujourd'hui de tels jeunes?  
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Lundi 20 août 
 

Lecture: 1 Samuel 17; Matthieu 8 
 
   

« Et Daniel arrêta dans son cœur qu'il ne se souillerait point par 
les mets délicats du roi et par le vin qu'il buvait; et il demanda au 
prince des eunuques de lui permettre de ne pas se souiller » (Dan. 
1:8, Darby). Vous aussi, vous devez prendre une telle décision. Ne 
dites pas: « Seigneur, je suis trop faible, je suis attiré par le monde. » 
N'ayez pas une telle attitude, mais appliquez votre volonté pour dé-
cider dans votre cœur de vous préserver pour le Seigneur. 
« Eprouve, je te prie, tes serviteurs dix jours, et qu'on nous donne 
des légumes à manger, et de l'eau à boire » (v. 12). Cela nous 
montre combien ces jeunes gens étaient absolus pour leur Dieu. Ils 
avaient probablement entre quatorze et vingt ans, mais ces quatre 
jeunes avaient pris une décision ferme dans leur cœur pour le Sei-
gneur. Plus vous vous décidez jeunes, mieux cela vaut. Si vous at-
tendez d'avoir trente, quarante ou soixante ans, vous aurez déjà pris 
goût au « vin »; plus vous attendrez, plus votre goût sera difficile à 
changer. Il vaut mieux dire aujourd'hui au Seigneur: « Je veux me 
garder pur, je refuse de me laisser souiller par les choses du monde, 
je veux me consacrer pour ton dessein. » Celui qui a goûté le Sei-
gneur n’a plus envie de boire le vin de ce monde. Cela ne signifie 
pas que nous vivons comme des moines; mais par un choix libre-
ment consenti, nous décidons de nous garder purs, alors même que 
nous sommes des gens normaux menant une vie humaine normale. 
Le Seigneur a besoin de tels jeunes frères et sœurs dans toutes les 
Églises. 
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Mardi 21 août 
 

Lecture: 1 Samuel 18; Matthieu 9 
   

Spirituellement, le vin représente ici la jouissance du monde, 
alors que l'eau est utile à la santé; elle sert à étancher notre soif. Per-
sonne ne boit du vin pour apaiser sa soif, ou alors, c'est une autre 
soif. Si vous appréciez tellement le monde, cela entraîne votre cœur 
loin du Seigneur et le corrompt, même si ce ne sont pas des choses 
mauvaises ou liées au péché; simplement, notre cœur en devient 
captif. Finalement, vous en deviendrez dépendants et vous en aurez 
toujours plus besoin. Ne préférez-vous pas garder votre cœur pour le 
Seigneur et le gagner? C’est la décision que nous devons prendre! 

La nourriture du roi paraissait attirante: auriez-vous apprécié de 
manger des légumes plutôt que de la viande? Le monde a beaucoup 
de belles choses à nous offrir, et qui n'ont rien à voir avec le péché. 
Ces choses ont un bon goût. Que voulez-vous? Une vie passée à 
gagner Christ ou à profiter de toutes les offres du monde? Quel 
choix ferez-vous? J'espère que tous les jeunes apprendront de Daniel 
et de ses compagnons, qui ont pleinement fait confiance à leur Dieu. 
Ces quatre jeunes n'ont rien perdu; ils n'ont en rien été désavantagés: 
« Au bout de dix jours, ils avaient meilleur visage et plus 
d'embonpoint que tous les jeunes gens qui mangeaient les mets du 
roi... Le roi s'entretint avec eux; et, parmi tous ces jeunes gens, il ne 
s'en trouva aucun comme Daniel, Hanania, Mischaël et Azaria. Ils 
furent donc admis au service du roi » (v. 15, 19). La crainte de 
l'Éternel est le commencement de la sagesse! A la fin, ils ont obtenu 
les meilleures positions du royaume. Si votre cœur est rempli du 
monde, vous n'aurez plus de place du tout pour le Seigneur. Si nous 
faisons le choix de Daniel, nous n'y perdrons rien, au contraire. Si 
nous apprenons à nous consacrer au Seigneur, il pourra nous utiliser 
pour son royaume. Que le Seigneur gagne de nombreux jeunes gens 
comme Daniel et ses compagnons. 
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Mercredi 22 août 
 

Lecture: 1 Samuel 19; Matthieu 10 
   

La captivité à Babylone: le jugement de Dieu 

Les enfants d'Israël ont agi de telle manière que le jugement est 
devenu inéluctable. Puis, au temps fixé, après 70 ans, ils sont re-
montés à Jérusalem. Au début, ils étaient revenus pour le dessein de 
Dieu, mais avec le temps, la situation s'est de nouveau dégradée, de 
sorte que lors de sa première venue, le Seigneur a dit: « Ce peuple 
m'honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi » (Mat. 15:8). 
Ils n’avaient rien appris de leur histoire. Extérieurement, ils vivaient 
selon la loi, c’est vrai; mais intérieurement, leur cœur était éloigné 
de Dieu. Nous vivons aussi en un temps où sont pratiquées beau-
coup d'œuvres religieuses, comme celles du judaïsme au temps du 
Seigneur, mais le cœur des gens est souvent loin du Seigneur. Beau-
coup ne savent même pas qui est Jésus. Et combien parmi les 
croyants s’occupent de se préparer sérieusement pour le retour du 
Seigneur? Nous vivons à une époque où la plus grande partie des 
croyants vit à Babylone. Et il est difficile d’être délivré de la captivi-
té! Puisse le Seigneur gagner des jeunes qui soient d'accord de sortir 
de Babylone et de se consacrer au dessein de Dieu. Cela nécessite 
notre prière! 
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Jeudi 23 août 
 

Lecture: 1 Samuel 20; Matthieu 11 
   

Daniel et ses compagnons connaissaient les commandements de 
Dieu dans le Lévitique, et ils ont décidé de refuser la nourriture et le 
vin du roi. Dans l'Ancien Testament, Dieu avait donné beaucoup 
d'ordonnances qui devaient faire du peuple une nation sainte et 
séparée. Dieu est saint et son peuple doit aussi être saint. Si nous 
n’avons plus aujourd’hui d’ordonnances à observer au sujet de notre 
nourriture, le principe spirituel est toujours valable; nous devons 
discerner clairement dans notre cœur ce qui est pur et ce qui est 
impur, ce qui est de Dieu et ce qui ne l'est pas. Nous devons garder 
notre cœur pur pour le dessein de Dieu. Ce n'est pas seulement des 
souillures du monde que nous devons nous garder, mais du levain de 
la religion. C’est pourquoi le Seigneur avait averti ses disciples: 
« Gardez-vous du levain des pharisiens et des sadducéens. » Le 
Seigneur entend ici les nombreuses traditions, conceptions et 
enseignements religieux, ainsi que la dispersion et tout ce qui nous 
entraîne loin du véritable dessein de Dieu et qui freine l’édification. 
Nous ne pouvons pas non plus continuer à profiter sans limite de 
tout ce que le monde propose, car ces choses remplissent notre cœur 
et occupent l’espace qui appartient au Seigneur, de sorte que notre 
amour pour le Père disparaît peu à peu. 
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Vendredi 24 août 
 

Lecture: 1 Samuel 21; Matthieu 12 
 
   

C’est pour nous en préserver que le Seigneur a dit dans 1 Jean 2: 
« N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si 
quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est point en lui; car 
tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du 
monde » (v. 15-16). Si vous liez amitié avec le monde, vous vous 
rendez ennemis de Dieu (Jacq. 4:4), ce qui est encore plus grave. De 
plus en plus, au lieu de l'amour du Père, vous verrez s'élever en vous 
une inimitié à l'égard des choses spirituelles et à la fin vous serez 
peut-être même contre les frères et sœurs qui veulent se garder purs 
pour Dieu et lui être fidèles. L'amour du monde n'est pas sans dan-
ger, au contraire! Je ne veux pas vous imposer quoi que ce soit, car 
nous n'avons pas de loi, mais dans l'Église apprenez à garder votre 
cœur. L’amour du monde est inimitié contre Dieu. Tous les parents 
doivent demander de la sagesse au Seigneur, afin de ne pas seule-
ment interdire des choses à leurs enfants, mais de les aider à lire la 
Parole et à garder leur cœur. Nous devons prier pour nos enfants et 
être un témoignage pour eux, afin qu'ils entrent dans la réalité de la 
Parole. Nous avons besoin de la sagesse et de l'aide du Seigneur, car 
il serait trop dommage que nous perdions nos propres enfants. 
Puisse le Seigneur garder beaucoup de jeunes gens pour le dessein 
de Dieu. 
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Samedi 25 août 
 

Lecture: 1 Samuel 22; Matthieu 13 
   

 
Le rêve de Nebucadnetsar: le début des temps des nations, 

jusqu’à la deuxième venue de Christ, le Roi 

Le rêve de Nebucadnetsar est très important. Beaucoup se sont 
déjà intéressés à sa signification; Daniel lui-même en a donné l'ex-
plication. Le Seigneur nous montre que les temps des nations ont 
commencé avec Nebucadnetsar. Que signifient les temps des na-
tions, pourquoi une telle période existe-t-elle? Quand se termine-t-
elle? Pour le comprendre, nous avons besoin de voir l’arrière-plan 
du dessein de Dieu. 

Dieu voulait bâtir son royaume sur la terre avec Israël. Ce peuple 
n'était pas seulement une nation, un pays, mais le royaume de Dieu. 
Dieu veut établir son royaume sur cette terre. Lorsque les disciples 
ont demandé au Seigneur de leur apprendre à prier, il leur a enseigné 
à dire: « Notre Père qui es aux cieux! Que ton nom soit sanctifié; 
que ton règne vienne; que ta volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel » (Mat. 6:9-10). Le Seigneur n'est pas venu seulement pour 
nous sauver. Il a accompli la rédemption, mais dans quel but? Afin 
que nous devenions son royaume. « Que ta volonté soit faite sur la 
terre ». Son royaume doit venir sur la terre, qui est donc très impor-
tante pour le Seigneur! Lorsqu'il reviendra, la terre sera le centre de 
l'univers. Il est donc bon d'être ici et nulle part ailleurs. Où voudriez-
vous être, alors que le Seigneur va fonder son royaume sur la terre et 
qu'il régnera ici?  
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Dimanche 26 août 
 

Lecture: 1 Samuel 23; Matthieu 14 
   

Pourquoi Dieu n'a-t-il pas encore établi son royaume sur la terre? 
Ne peut-il pas bâtir son royaume sans autre? Non, de même que les 
Etats-Unis ne peuvent pas venir en Allemagne et dire: « Nous vou-
lons bâtir un royaume américain ici ». A l’inverse, l’Allemagne 
peut-elle bâtir un royaume allemand aux U.S.A.? Ce n'est pas pos-
sible; il faut d'abord conquérir le territoire. Pour bâtir son royaume 
sur la terre, le Seigneur doit d'abord anéantir la puissance de Satan et 
toutes ses puissances et dominations. Et Dieu ne veut pas 
l’accomplir seul, mais au travers des hommes. Je ne sais pas pour-
quoi les hommes veulent tellement aller sur la lune ou dans l'espace; 
je préfère de loin rester ici, sur la terre, car c'est là que le Seigneur 
veut établir son royaume. Puisse le Seigneur nous ouvrir les yeux et 
nous montrer combien son plan est grand et glorieux. 
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Lundi 27 août 
 

Lecture: 1 Samuel 24; Matthieu 15 
   

L’origine du péché et de la rébellion 

Quand Satan a-t-il reçu la domination sur cette terre, puisqu'il en 

est le prince aujourd'hui? Quand la terre a-t-elle été créée? Nous 

voyons dans la Parole que Dieu avait créé la terre et les cieux bien 

longtemps avant Adam. « Au commencement, Dieu créa les cieux et 

la terre » (Gen. 1:1; voir Job 38 et Es. 45:18). Ceci s'est passé long-

temps avant qu'il crée Adam et Eve. Il avait établi un archange pour 

exercer la domination sur la terre au commencement. 
Après le commencement (dont la date ne nous est pas donnée 

dans la Parole) s'est produite une rébellion de l'archange qui était 
semblable à un astre brillant et qui est devenu Satan (Es. 14:12-14; 
Ez. 28:12-17). Dieu a jugé le monde de cette époque, par les eaux. 
Dans Genèse 1:2, après une durée que la Bible ne nous indique pas, 
l'Esprit a couvé sur les eaux de l'abîme et Dieu a commencé, étape 
par étape, à restaurer la terre. Il y avait des ténèbres et toute la terre 
était un tohu-bohu (Gen. 1:1; Segond traduit: informe et vide). Il est 
certain que Dieu n'a pas créé un monde chaotique, puisque les anges 
ont poussé des cris de joie (Job 38:7). Auraient-ils crié de joie si 
Dieu avait créé un chaos? 
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Mardi 28 août 
 

Lecture: 1 Samuel 25; Matthieu 16 
   

La création de l’homme pour exercer l’autorité de Dieu  
et la chute de l’homme 

En plus de restaurer, Dieu a fait quelque chose de nouveau: il a créé 
l'homme! Alléluia! A partir de ce moment il a commencé à accom-
plir son plan avec l’homme, ce plan qu’il avait établi avant la fonda-
tion du monde (Eph. 1:4). Par les hommes, il veut arracher la domi-
nation à Satan, au vieux serpent, et établir son royaume. Les 
hommes doivent régner pour Dieu. Dieu a laissé la liberté de choix à 
l'homme (Gen. 2:15-17). Il savait évidemment dans sa prescience ce 
qui arriverait: que Satan conduirait l’homme à la chute et que le pé-
ché entrerait dans la nature humaine. L’homme est tombé toujours 
plus bas, mais Dieu a continué à accomplir son dessein; il a appelé 
Noé, puis Abraham, Isaac, Jacob, et les douze tribus, pour obtenir un 
peuple dont il serait le Roi. Pourquoi les avoir appelés hors de 
l’Egypte et s’être donné tant de peine pour les conduire dans le bon 
pays? Parce que Dieu a besoin d’un peuple pour son royaume! 

Mais toute l’histoire du peuple d’Israël dans l’Ancien Testament 
n'était qu'une période de préparation. Frères et sœurs, nous devons 
voir que pour nous aujourd'hui le royaume est très important. De 
quoi est-il question dans le premier Évangile, Matthieu, si ce n'est 
du royaume? Dès le premier verset, Jésus n’est pas présenté en tant 
que le Sauveur, mais en tant que le Fils de David. Et qu'a dit le Sei-
gneur, qu'a prêché Jean-Baptiste? « Repentez-vous, car le salut 
vient »? C'est ce que nous prêcherions. Avez-vous déjà prêché 
l'Évangile comme le Seigneur: « Repentez-vous, car le royaume des 
cieux est proche » (Mat. 4:17)? Les disciples n’annonçaient pas seu-
lement la repentance, mais aussi le royaume de Dieu (Actes 2:38; 
8:12). Le but est le royaume! 
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Mercredi 29 août 
 

Lecture: 1 Samuel 26; Matthieu 17 
   

Le peuple d’Israël n’a pas voulu 
que Dieu soit son Roi 

Dans le cœur du Seigneur, son royaume a la première place. Dans 
l'Évangile de Matthieu, le Seigneur est le fils de David; et que doit 
faire le fils de David? S'asseoir sur le trône de son père, établir son 
royaume. Quel était le but du salut de l'Égypte, pourquoi Dieu a-t-il 
conduit son peuple dans le bon pays? Ne pouvait-il pas changer la 
situation en Égypte, établir un Hébreu sur le trône d'Egypte, comme 
Joseph par exemple, afin que le peuple s'y établisse pour y demeu-
rer? Ce n'était pas le plan de Dieu. Il voulait quelque chose d'autre, 
quelque chose de nouveau; il a conduit son peuple dans le bon pays, 
il a choisi Jérusalem, Sion, pour y établir son trône. Mais Israël ne 
l'a pas reconnu; il a rejeté le Roi et a voulu être gouverné comme les 
nations! Voulez-vous être comme les nations? 

Dieu veut une nation différente, un peuple saint et qui lui appar-
tienne! Dieu veut régner au milieu de nous, comme il voulait établir 
son règne par Israël. Mais son peuple ne l'a pas voulu et ils ont refu-
sé que Dieu soit leur roi: « L'Eternel dit à Samuel: Ecoute la voix du 
peuple dans tout ce qu'il te dira; car ce n'est pas toi qu'ils rejettent, 
c'est moi qu'ils rejettent, afin que je ne règne plus sur eux » (1 Sam. 
8:7). Pourtant, quel roi conviendrait mieux? Qui mieux que lui pour-
rait être le roi en Israël? Parfois, je ne comprends pas pourquoi ils 
ont préféré Saül, ou même David. Nous admettons que Dieu est un 
meilleur roi, mais qu'en est-il dans la réalité de notre vie? En fait, 
c'est nous qui sommes le roi... Nous prenons les décisions, nous 
avons le dernier mot, nous choisissons, nous faisons ce que nous 
voulons. Ne pensez pas que nous sommes meilleurs que les Israé-
lites d'autrefois.  
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Jeudi 30 août 
 

Lecture: 1 Samuel 27; Matthieu 18 
   

Ils ont voulu être comme les nations, et pourtant Dieu les avait 
avertis: « Tu ne contracteras point de mariage avec ces peuples, tu 
ne donneras point tes filles à leurs fils, et tu ne prendras point leurs 
filles pour tes fils ; car ils détournaient de moi tes fils, qui 
serviraient d'autres dieux, et la colère de l'Éternel s'enflammerait 
contre vous: il te détruirait promptement » (Deut. 7:3-4). 

Il veut avoir un peuple saint. Ce mot, « saint », doit être inscrit 
dans notre cœur, comme en Daniel. Lui et ses compagnons croyaient 
au Dieu vivant; ils avaient certainement déjà expérimenté qu’il est 
fidèle et qu’il se révèle à ceux qui l'aiment. Notre Dieu est un Dieu 
vivant qui nous apparaît et qui nous parle. Il ne fait pas que donner 
des ordonnances et des lois, mais nous lisons souvent dans la Parole 
comment il est apparu à ceux qui ont crié à lui. Il est même apparu à 
Agar, la servante de la femme d’Abraham, et pas seulement à Abra-
ham! Pouvez-vous imaginer cela? Nous ne pouvons pas dire que 
nous avons un Dieu vivant et ne pas le connaître.  
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Vendredi 31 août 
 

Lecture: 1 Samuel 28; Matthieu 19 
   

Le résultat de la colère de Dieu  
à l’encontre de son peuple pécheur et rebelle:  

la déportation et le début des temps des nations 

Le peuple d'Israël est allé trop loin: il a été idolâtre et a versé du 
sang innocent. Ils se sont moqués des prophètes, les ont rejetés et 
ont méprisé la parole de Dieu. Ils ont attiré sur eux sa colère et ont 
rendu la captivité inéluctable par leurs péchés. Ainsi, en l'an 606 av. 
J.-C., Dieu les a fait emmener en captivité à Babylone par Nebucad-
netsar. Dieu savait que l’homme n’était pas capable d’observer ses 
lois, mais il avait besoin du temps de l'ancienne alliance pour prépa-
rer la nouvelle alliance. La loi ne donne pas la vie; mais aujourd'hui, 
il veut, comme il l'a dit dans Jérémie 31:33, accomplir une œuvre in-
térieure et écrire ses lois dans notre cœur. L'ancienne alliance n'était  
qu'une préparation; le temps de la maturité n'était pas encore venu. 

Nous comprenons maintenant pourquoi les temps des nations ont 
commencé à ce moment-là. Dieu a mis fin à son royaume terrestre. 
Dès lors, jusqu'à aujourd'hui, ce sont les nations qui règnent sur la 
terre, mais cette domination aura une fin terrible qui ne sera pas 
meilleure que la captivité pour Israël. Elle prendra fin avec la Bête 
durant la grande tribulation, dans une période de dévastation. Vou-
lez-vous vraiment investir dans ce monde? C'est sans espoir! Tout va 
se développer selon ce que Dieu a annoncé par Daniel. Tout ce que 
Daniel avait dit s'est produit avec une totale exactitude durant 
l’ancienne alliance; de même, tout ce que Jean nous révèle dans 
l’Apocalypse à propos de l’âge de la nouvelle alliance va également 
s’accomplir. Il faut que le Seigneur nous ouvre les yeux, afin que 
nous puissions voir que le plus important est son royaume.  


